
d'pundchargésperniarente: :'Si vous étiez plàs sdicretsje vous.diraiseq n
Montréal (et que m'apprend un pigeon fraîchemeùtý.arrv ó 'piqu"
nomination; prifis tvous' êtes si:bavardsquilny'a i.en .àyous congers .Ce nal

Je vous dirais par exempe are foasquondit partout ge du gouven
mient que:leninistre ri; question,Îà'qui personne nerefus unepgévoyanc eeces-
sivement.... .que dira-je. .. .excessivement prévoyante, sent le terrai gliss.er tous
.se&piedy or.quand'dn a-risqué:rune foise saut périlleuc>de laésigna , on
n'aime pas à s'y exposer de nouveauraite de se asser le Ucoù enne retomnt
giadsurtles pattés:WDno ajouterméne; mais.;ceci e- dit toutbas, on'ajo.uíe, ji-s,
que le personnago dont je vous parle aime.bien a g uverner, mais. a gogqvrner-àa
tête; cela ne varpas à un autre ministre quinami å gouverner qu'à sa propre tête,
qui ne s'accorde pas toujours avec la te du premir, de sorte que cela met celui-

idiàaivaisetiûm-eur;ç or lamauvaise humeur d'un-ministre responsablene se
passe que sur une charge-permaneute et bien rémunérée.. Vous avouerez que le
remède est excellent conitre,Ie spleer adiministratif. -ExcelIen_ n'est peut-être pas
le mot, allez-vous remarquer; c'est INFAILLIBLE' qu'il' eût fallu dire,' car de-
puis que le pays a le bohhèur Meo's'léÎr g'ou4eriéÏiéient responsable on.. connaît

requueune3douzaine de moribonds à quijl- a sauvé la vie, tandis que ceux qui
n'ont pas fu en faire usage mourront d6le'tr ifal; f'iroiñis plsieurs'individts-inU'il
serait siFrflÜüde vóii ùoïir. igJe-puig'vous déclareSque d'après- t.outes les ap-
arénces les ptlotes le notre barque avariée, qu'on appelle le~ Canada, sont bien

a détéirrilin'ésà s'e 'nñédicérmenteride leur'inieux et:d'une'manière qu'il -.ous serait fa-s
urédacteur en chefde la feuill.e olicielle. quivous répondra peut-être parles chiffres suivants qui sont une régle de trais,: qui seollanerféï~rélé'd'distidsi'ôtqe-posibv:-s- :: q;:i, se

a Si tr'ôimihsrès's esoiti'plèés'en'un' a; 'conibien s'en placera-t-il ený quatre
Riti''?" R'où'sée done" 'Mais qui de- dix ote.douze 'ne peut. nEmpinteunn or-

îihe'ui néiëpas la'g rand éhone, 'on le pàse l'on p.eut, en.! laisse le' reste; que
ö'ii' n•~'ëretie'nt ;'les dix'phs le' zéro sont' 'eantents; l'opéiation. est finie,-;e

peuple n'y a vu que'di-feü, et 'on recommence avec d'autres qui se proposent! bien
'ti'~fai-~é'á'fant 'si-P'òccasion s'en présente et si le peuple débonnaire 'est toujours

ý'dispoWé'à'lisser'jouerà'iesdépens'des farces de ce genre.' - - :1.
"'T6ut'dlà"sappe l gouvernerd'une manière pratigite,: avec. des, chiffres, sans

pi'þïè?rien~harguaitla iiâtionalité furibonde -et échevelée, la justice, , le isentiment,ees rénpblicais 'et' toutes les-choses absurdes et honnêtes qui. ne s'accordent point
aVé'lè gövÉrriement responsable' calqûé sur la constitution britannique.

P 3ë"ois ëncor parles journaux dela capitale que la'plus grande gêne monétaire
y règne dans toutes les classes, et pour en donner la preuve, nos confrereà tout,en
LšIitöy'aidtrr ~lefiort:des.malheureux ge l'hivermenace,à la fois du 'froid et de la
fdVm'in'oent'qu'il s'est donné ou qti'il va se donner... .un :grand: BAL. au pro-

L'rs idée'n'ests pas riouvelle; certes' elle n'est , pas- mauvaise- non
i si-ais-our moi,'pauvre philosophe iutopiste,, rêveur et républicain- rouge par-

deïs'l emarcbé; 'ces mnots danserpour les paures, font dans mon 'esprit. le plus
siulirr'effet flui'puisse imaginer.' Danser pour les pauvres; cest:dire.:qu'on estbiéï ispiosé'tdonner-quel4ue éhose pour 'ceux qui Eouffrent.. -imais ià la condi-

ufd'stitèr;de ''eitré'mousser, de boire et de nanger,, -enfin, d'avoir beaucoup: de
p aii por.son a'rgenty'éela veut'dire que lés malheureux,; les.veuves,'les orphelins,recevrmont l'obole qui leurest consacrée, défalcation faite de ce que le plaisir aura

"Je'ne vòudraieoi tDielu-m'en garde! trouver mal à ce qui pourrait -procurer
ti, fortuinés.unse'ul sou -qui ne-leur- aurait-pas été donné 'esne el aje me fais

seulement cette observation que le pauvre eût pu re'cevoir-davantage si l'on n'eût


